
Bain douche model, dans une
ruelle grouillante, à deux pas du
marché Clauzel, un client toutes les
cinq minutes environ. «En raison de
leur proximité de la gare Agha et de
la mosquée Errahma, nos douches
ont pignon sur rue», reconnaît
Hassen, le patron. «Dès 5h du
matin, heure d’ouverture, les pre-
miers clients s’y pressent avant
d’accomplir la prière de l’aube. Les
voyageurs et passagers transitant
par Alger constituent l’essentiel de
notre clientèle. 

Après plusieurs heures passées
dans le train, ils sont heureux de
pouvoir se rafraîchir. Certains arri-
vent même en jogging et repartent
en costume-cravate en vue d’un ren-
dez-vous d’affaires.» Et d’ajouter :
«Les poissonniers du marché
Clauzel sont également abonnés ici.
Après leur travail, ils viennent pour
une petite douche. Pas question de
rentrer à la maison avec des odeurs
de sardines. Ils se feraient expulser
manu-militari par leurs bour-
geoises», commente-t-il dans un
grand éclat de rire.

Prix d’une douche : 70 DA. Ceux
qui n’ont pas leur nécessaire de
bain, trouvent tout sur place : mini-
shampooing (10 DA), lavette (10
DA), kassa (20 DA), des petits car-
rés de savon de Marseille, découpés
en morceaux sont disposés dans  un
carton  sur le comptoir (5  DA).
«Certains clients préfèrent ce type
de savon non parfumé», explique le
gérant. «Nous le coupons en petits
carrés afin d’éviter le gaspillage
puisqu’il suffit largement à  une
simple douche.» Des rafraîchisse-

ments : eau minérale, jus, sodas...
sont exposés dans un présentoir.
Sur le mur, une note sur laquelle on
peut lire  : «30 minutes maximum
pour une douche». Explication du
patron : «Certains clients resteraient
toute la journée à se savonner si on
ne les rappelle pas à l’ordre. Les
vendredis matin, il y a une intermi-
nable queue devant les 16 cabines
que compte notre établissement.
C’est la journée où il y a le plus de
monde sans oublier le jeudi. » Petit
bonus : la serviette et les cotons-
tiges sont proposés gratuitement ;
«un cadeau de la  maison», lance
Hassen. La serviette reste sur place
après la douche, bien évidemment !
Direction place du 1er-Mai.
Bienvenus aux «Douches Olympic».
Tarif : 50 DA.

«Je viens ici deux fois par semai-
ne en moyenne», révèle un jeune
homme rencontré sur les lieux. Chez
moi, il n’existe pas de chauffe-eau.
L’été, c’est agréable de se laver
avec l’eau froide, mais en hiver,
j’adopte ce système. En plus, le prix
reste abordable par rapport à cer-
taines douches qui demandent le
double. » 

Sur le comptoir, toute une pano-
plie de produits d’hygiène : savon-
nette (5 DA), shampooing (10 DA),
eau de toilette (200 DA) et serviette
(5 DA). Selon le gérant, les clients
ne se bousculent pas au portillon :
«Rien à voir avec les années de
sécheresse ! A l’époque où l’eau ne
coulait dans les robinets qu’une fois
tous les 3 jours, ces douches ne
désemplissaient jamais !» Lors de
notre passage, nous remarquons

que les clients emportent leurs
chaussures dans des sachets avant
d’entrer dans les cabines. «Que
voulez-vous ? s’écrie notre interlocu-
teur, ceux qui portent des chaus-
sures de marque n’ont pas envie de
repartir avec des claquettes. Il y a
des vols ici comme partout», ajoute-
t-il sur un ton résigné. Sur une éta-
gère, une boîte à pharmacie couver-
te de poussière. A l’intérieur, du
coton, des pansements, un flacon
de mercurochrome et une pommade
dermique. 

«Dernièrement, un client,  qui a
eu la lumineuse idée de se faire une
pédicure en se servant d’une lame
de rasoir, s’est retrouvé avec les
pieds en sang. Je pense rajouter
des pierres ponces sur mon comp-
toir. Ça éviterait peut-être d’autres
accidents de ce genre !» Des
douches mixtes, ça existe chez
nous. Enfin, pas dans la même cabi-
ne évidemment, mais dans le même
établissement. Suivez le guide ! A
un jet de pierre de la rue Didouche-
Mourad, «ABC Douches» ouvre ses
portes à la gent féminine et masculi-
ne. 

«Nous avons réservé 4 cabines
spécialement pour les femmes,
explique le propriétaire. Certaines
d’entres elles, effrayées de croiser
un homme à moitié dévêtu, préfè-
rent tourner les talons. Pour
d’autres, cela ne cause aucun pro-
blème. » Les femmes payent 100
DA pour une douche. 30 DA de plus
que les hommes. Explications du
patron : «Elles s’éternisent sous la
douche et lorsque je dois régler la
facture d’eau qui s’élève à 12 mil-
lions de centimes, je vois rouge !»
Par ailleurs, on apprend que ces
douches publiques connaissent un
pic de fréquentation les week-ends,
les jours fériés et durant le

Ramadhan. «La veille de l’Aïd, il
m’arrive de rester ouvert jusqu’à
l’aube», affirme notre vis-à-vis. Pour
imposer des règles d’hygiène, il est
interdit de rentrer avec ses chaus-
sures. Plusieurs paires de cla-
quettes jonchent le sol de l’entrée, et
sont mises à la disposition des
clients. A la réception : des produits
d’hygiène, des lames de rasoirs et
des sous-vêtements pour hommes.
On se croirait dans une boutique.
Tricot de peau (100 DA), slip (100
DA), caleçon (200 DA), chaussettes
(100 DA)... «C’est pour les clients de
passage», explique le patron. A l’in-
térieur, dans une sorte de loggia,
une machine à laver tourne, lavage
et séchage des serviettes destinées
aux clients. A noter qu’il arrive sou-
vent qu’un futur marié vienne se
doucher ici avant le cérémonie de
mariage. Autre douche féminin-mas-
culin : douche Errahma, à la rue des
Frères- Boulahdour. Tarif : 100 DA.

Au total, 17 cabines pour les
femmes, 14 pour les hommes, avec
2 entrées séparées. En plus des
douches, ce commerce est doté
d’un salon de coiffure et d’un cabinet
d’esthétique. «J’aime bien venir ici,
nous dit une cliente, car j’en ressors
propre  et bien coiffée. Du deux en
un !» A l’entrée des douches, une
pancarte écolo : «L’eau est une
source vitale. Ne la gaspillez pas. »
Un client rencontré sur place se dit
satisfait : «J’habite au 7e étage d’un
immeuble où l’eau n’arrive pas tou-
jours aux étages supérieurs. D’où
ma présence ici. » 

Seul bémol, le manque d’hygiène
constaté dans certaines douches :
faïence crasseuse, serviettes déco-
lorées, mauvaises odeurs... Au cha-
pitre de l’hygiène, il y aurait des
efforts à consentir. A bon enten-
deur...

Sabrina Inal
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SKIKDA

Cl�ture de
la manifestation

culturelle 
et sportive

«La grande manifestation cultu-
relle et sportive», organisée par
l’UNJA section étudiants, du 13 au
16 janvier, dans six campus de l’uni-
versité 20-Août-55, a été sanction-
née par la remise de prix et de
cadeaux aux lauréats des différents
concours sportifs, culturels et scienti-
fiques. La réception finale a vu la
présence des grosses pointures du
FLN, les directeurs de quelques
campus et d’un nombre impression-
nant d’étudiants des différentes
facultés  (on avance le chiffre de plus
de 1000 étudiants). La salle omni-
sports de la résidence Hadaiek I qui
a abrité la manifestation semblait exi-
guë à contenir la foule.

La remise des prix a ciblé les par-
ticipants à l’exposition, au nombre de
23 entre associations et particuliers
venus de tout le territoire de la
wilaya ; les étudiants résidents des
six campus dont le nombre avoisi-
nent les 350 personnes et les diffé-
rents responsables ayant contribué
au lancement de cette action. Le prix
de la meilleure résidence a été attri-
bué à Azzaba 1 pour la qualité des
services accordés aux hébergés.
Une tombola a été également orga-
nisée, sanctionnée par la remise de
5 mobiles et 5 lecteurs MP3 au profit
de 10 participants. Pour rappel, cette
manifestation est à sa troisième édi-
tion. Fidèle aux rendez-vous, l’UNJA
consacre des efforts méritoires pour
lutter contre «le triangle de la mort» :
campus-restaurant-amphi, selon le
terme employé par Chaoui Fahim,
président de la section étudiants. Un
objectif qui s’est traduit également
par le lancement d’une initiative noc-
turne : la présentation des sketches
et monologues de la troupe
Essarkha. N’empêche que les
démarches de tirer l’université de
son inertie demeurent toujours
conjoncturelles.

Zaïd Zoheïr

ADRAR
Une experte

fran�aise
� la rescousse

des manuscrits
La wilaya d’Adrar, comme annon-

cé dans les éditions précédentes, a
signé en novembre 2003 un accord
de coopération avec le département
de la Gironde (France). Ce rappro-
chement touche plusieurs secteurs
et particulièrement celui de la cultu-
re.

Afin de fignoler cet accord, une
experte en conservation préventive
et restauration des manuscrits est en
visite de travail à Adrar pour cinq
jours qui sera axée éventuellement
sur les bibliothèques des manuscrits
privés et recensés dans la région.
On compte plus de 8000 documents
dont 30 % sont dans un état critique
et dégradé nécessitant une meilleure
prise en charge. La mise sur pied
d’un laboratoire doté d’un équipe-
ment spécialisé et de personnel
formé à cet effet permettra indubita-
blement de sauver ce patrimoine,
véritable trésor ancestral. Mme Zia
Rebecca a indiqué que le bâtiment
servant à abriter ces manuscrits
n’est pas conforme et ne répond nul-
lement aux normes internationales.
Un rapport sera présenté et mettra
en exergue la formation préventive
de la restauration des manuscrits.

Notons que du papier neutre spé-
cial destiné à la protection des
manuscrits arrivera bientôt de la
Gironde

El Hachemi S.

DOUCHES PUBLIQUES Ë ALGER

Affluence record

Le commandant de la gendarmerie de la
wilaya de Bouira, le lieutenant-colonel
Bessaha Kamel, a organisé ce mercredi une
conférence de presse dans laquelle il a pré-
senté le bilan annuel des activité de son com-
mandement.

Ainsi, concernant le crime organisé, les 30 bri-
gades de gendarmerie réparties à travers la wilaya
ont, au courant de l’année 2007, traité 40 affaires
liées à la contrebande. Dans ces affaires liées à la
saisie de marchandises composées de pétards,
d’effets vestimentaires, de téléphones portables et
de pièces détachées, la valeur totale est estimée à
21 843 329 DA et s’est soldée par l’arrestation de
46 personnes dont 45 ont été écrouées. 

Dans le même chapitre, il a été traité 45 affaires
liées à l’immigration clandestine. Au total, ce sont
47 personnes qui ont été arrêtées dont 32
Nigérians, 5 Marocains, 4 Maliens, deux Nigériens
et 1 Syrien. 43 furent écrouées et 4 ont été laissées
en liberté provisoire. 

Dans le trafic des stupéfiants, 37 affaires impli-
quant 54 personnes dont 41 furent écrouées, ont
été également traitées par les éléments de la gen-
darmerie au niveau de la wilaya, alors que la faus-
se monnaie a touché 5 affaires impliquant 13 per-
sonnes auprès desquelles ont été récupérés 298
billets de 500 DA, 28 de 1000 DA, 3 de 5 euros et
1 billet de 20 euros.

En outre et toujours dans le chapitre du crime
organisé, il a été arrêté au courant de l’année
2007, 13 personnes dans 13 affaires de trafic
d’armes. Au total, les éléments de la gendarmerie
ont récupéré un pistolet automatique, 4 fusils de
fabrication artisanale et 4 bâtons électriques. Dans
le trafic d’or, ce sont 2 affaires impliquant 2 per-
sonnes qui ont été traitées. La quantité saisie est
de 1,0873 kg en bijoux dont la valeur est estimée à
1 400 000 DA. Enfin, dans les infractions à la légis-
lation des changes, 3 affaires ont été traitées et 10

personnes arrêtées. Les quantités saisies sont de
236 324 euros, 15 079 720 DA et 15 chèques d’une
valeur de 14 000 euros. Par ailleurs, dans le cha-
pitre des crimes ordinaires, à savoir les crimes et
délits contre les personnes, les biens, la sécurité
publique, l’ordre public, la paix publique, les
bonnes mœurs et enfin, les faux, le bilan de l’an-
née 2007 fait état de l’arrestation de pas moins de
594 personnes contre 758 en 2006.

Concernant les accidents de la circulation, la
Gendarmerie nationale a recensé pendant l’année
2007, 1521 accidents de la route faisant 139 morts
et 1382 blessés. Un bilan toujours inquiétant mais
que le commandant de la gendarmerie ne déses-
père pas de ramener à la baisse avec la multiplica-
tion des barrages et des campagnes de sensibili-
sation à travers les principaux axes routiers. Cela
même s’il reconnaît que la RN5 traversée quoti-
diennement par plus de 40 000 véhicules n’est pas
pour arranger les choses en attendant l’ouverture
de tous les tronçons de l’autoroute qui traverse la
wilaya et principalement la déviation de la ville
d’Aomar devenue le cauchemar des automobi-
listes. Après avoir présenté ce bilan, le comman-
dant de la gendarmerie a ouvert le débat mais tous
les journalistes présents sur les lieux sont restés
sur leur faim. 

En effet, le lieutenant colonel Bessaha a refusé
de répondre aux questions qui sont pourtant d’ac-
tualité. Comme celle relative au volet sécuritaire.
Le premier responsable de la gendarmerie n’a pas
voulu apporter des éclaircissements concernant
les informations faisant état de la présence d’un
camion bourré d’explosifs qui aurait été introduit
dans la wilaya de Bouira pour une opération kami-
kaze. Il n’a ni infirmé ni confirmé l’information se
contentant de dire que la question relève du com-
mandant du secteur militaire, seul apte à parler de
ce volet. 

Deuxième question qui n’a pas eu de réponse,

celle relative aux effectifs de la gendarmerie au
niveau de la wilaya. Le conférencier s’est contenté
de dire que l’effectif est en constante augmentation
pour répondre aux besoins de la wilaya en matière
de lutte contre la criminalité et que le taux de cou-
verture de la wilaya est de 66%. Troisième ques-
tion sans réponse est celle relative aux fusils de
chasse confisqués aux citoyens dans les années
1990. Là, le commandant de la gendarmerie s’est
contenté de dire que ces fusils qui ont été déposés
par les citoyens au niveau des brigades ont été
tous acheminés vers le commandement national.
Et que la question de leur restitution relève des
hautes autorités de l’Etat. Aucune autre informa-
tion n’était disponible comme le nombre exact de
fusils qui ont été déposés par les citoyens encore
moins l’enquête qui a été menée en 2004 lorsque
les centaines de citoyens venaient chaque mardi
faire un sit-in devant le siège du cabinet du wali.
L’autre question sans réponse est celle relative aux
enquêtes menées par la gendarmerie sur les EAC.
Le résultat  de ces enquêtes entamées en 2005
n’est toujours pas connu mais là au moins, le com-
mandant a promis d’y revenir en détail dans les
prochains jours. 

Enfin, et sur une question relative aux cas dis-
ciplinaires relevés à l’intérieur de ce corps de sécu-
rité pendant l’année 2007 ou éventuellement en
2006 concernant un cas même isolé de corruption,
de concussion ou de dépassement, le lieutenant-
colonel Bessaha dira que pendant toute cette
période aucun cas n’a été signalé (?!).

En somme, le commandant de la gendarmerie,
qui a présenté un bilan concernant les crimes ordi-
naires et les crimes organisés ainsi que celui des
accidents de la route, a voulu que la conférence de
presse qu’il organise une fois par an, soit focalisée
uniquement sur ces points précis. Chose qui a
déçu plus d’un journaliste présent à cette réunion.

Y. Y.

BOUIRA

Le commandant de la gendarmerie pr�sente
un bilan mitig� de son secteur

Voyageurs de passage ou clients fidèles, ils sont de plus en plus
nombreux à fréquenter les douches publiques. Par manque de
confort chez eux ou par simple habitude, ces hommes et femmes ren-
contrés dans plusieurs douches de la capitale se disent satisfaits de
l’existence de ce genre de commerce.


